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œ œ œ ˙ œ œ œ ˙ œ œ œ œ œ .œ jœ œb ˙
Tyr cis vou loit mou rir lan guis sant sur les yeux

œ ˙b œ œ œ ˙ œ œN œ ˙ œ ˙n
Tyr cis vou loit mou rir lan guis sant sur les yeux

œ ˙ œ œ œ ˙ œ œ œ œ œ œ œ ˙
Tyr cis vou loit mou rir lan guis sant sur les yeux

œ ˙ œn œ œ ˙ œ œ œ œ œ œ ˙
Tyr vis vou loit mou rir lan guis sant sur les yeux
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œ# œ œ œ œ œ œ œ œ ˙ ˙
De cel le qui l’en fla me

œ œ œ ˙ œ ˙ ˙n
De cel le qui l’en fla me

œ œn œ ˙ œ ˙# ˙
De cel le qui l’en fla me

œ œ œ ˙# œ ˙ ˙
De cel le qui l’en fla me
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œ œ œ ˙ œ œ œ ˙ œ œ œ œ œ œ œ ˙
Quand el le qui brus loit de dans les mes mes feux

œ ˙ œ œ œ ˙ œ œ œ œ ˙ œ ˙
Quand el le qui brus loit de dans les mes mes feux

œ ˙ œ œ œ ˙ œ œ œ ˙ œ ˙
Quand el le qui brus loit de dans les mes mes feux

œ ˙ œ œb œ ˙ œ œ œ ˙ œ ˙
Quand el le qui brus loit de dans les mes mes feux
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Tyrcis vouloit mourir 
Anonyme

(1610)

Source : Second livre d’airs à quatre de differens auteurs, Pierre Ballard, 1610
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œ œ œ .œ œ œ œ .œ jœ ˙
Luy dit at tens mon a me

œ œ œ œ œ œ œ œ ˙# ˙
Luy dit at tens mon a me

œ œ œ œ œ œ ˙ ˙#
Luy dit at tens mon a me

œ œ œ .œ jœ œ ˙ ˙
Luy dit at tens mon a me
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%
œ ˙ œ œ# œ ˙ œ œ œ œ œ œ œ œ œ WU
Il faut qu’un mes me sort nous ren de bien heu reux.

%

œ ˙ œ œ œ œ ˙ œ œ œ ˙ œ# WU
Il faut qu’un mes me sort nous ren de bien heu reux.

%œ ˙ œ œ œ ˙ œ œ ˙ œ œ Wn U

Il faut qu’un mes me sort nous ren de bien heu reux.

%
œ ˙ œb œ œ .œ JœA œ œ œ ˙A œ W

U

Il faut qu’un mes me sort nous ren de bien heu reux.
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Alors il refrena ce furieux desir

De vois finir sa vie

Mais d’un mortel remort il se sentait saisir

De ne l’avoir finie

Tant en si doux trepas il trouvait de plaisir.

Langoureux et contens en l’extase amoureux

D’une face arrestée

Colle dessus sont front et sa bouche et ses yeux :

Son ame transportée

Avalloit à lons traits le breucage des dieux.

Quand elle se sentant perdre le sentiment

En si doux exercices

Luy dit, ha! Je me meurs, meurs aussi cher amant,

Je suis mort mes delices,

Dit-il, perdant la voix quant et le mouvement.

En si douces langueurs rendirent les abois

D’une si douce vie

Ces bien-heureux amants, au milieu de ce bois

Il leur reprit envie

De vivre encore un coup, pour en mourir cent fois.

Accès à “Documentalis” (Documents manuscrits et imprimés)
Access to “Documentalis” (Handwritten and printed documents)
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